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Melanges offerls ä M. Paul-E. Martin par ses amis, ses collegues, ses eleves.
Genöve, Societe d'histoire ot d'archeologie, 1961. Gr. in-8°, 677 p.,
fig., pl. hors texte.

Dovant la multiplication des volumes de «melanges», des «Festschriften»
de tout genro, qui offraient l'inconvenient de ne jouir que d'une faible
diffusion et d'etro par consequent d'un accös difncile aux chercheurs etran-
gers, uno tendance s'instituo de plus en plus de consacrer plutöt ä un thcme
donne, ou do dedier ä un jubilaire im numero special d'une publication
periodique reguliere. Le comite des Melanges P.-E. Martin a eu l'ideo
elegante d'öditer lo present ouvrage sous deux formes differentes, l'un comme
le tome 40 des Mimoires et documents publie's par la Societe d'histoire et
d'archeologie de Geneve, l'autre en «tirö ä part», plus speeialement offert par les

auteurs et les souscripteurs au savant historien genevois.
Ce copieux volume est si riche de substance et de contenu si varie qu'on

est embarrassö devant lo ohoix qu'il faut bien faire entre les divers articles,
faute de pouvoir les citer tous.

Une premiere partie est constituöe par des etudes d'histoire generale.
Citons, parmi d'autres, l'article de Louis Dupraz. Le premier duche de

Bourgogne, ses tittilaires, leur famille, leur politique, qui est une precise mise au
point dans 1'histoire politique confuse, de par les evenements meines et de

par l'ötat des sources, de la periode merovingienne; celui de Paul Rousset.
L'homme en face de la nattire ä l'epoque romane, est un essai de synthese et
de comprehension de la montalite d'une epoque; l'auteur y montre
l'importance de l'öremitisme, (Studie les themes folkloriques de la litterature
medievalc, souligne la place des animaux et des «relations de solidarite»
qui les liaient ä l'homme, la part du merveilleux dans des textes «qui ne
sauraient ötre consideres commo d'aimables aneedotes ou comme relevant
de la nai'vete d'une societe dans l'enfance» (p. 48). Pour Robert Fawtier,
au contraire, «la nature no parait pas avoir interesse les gens du moyen
äge» (p. 70); son articlo original, Comment le Roi de France au debut du XIV'
siecle pottvait-il se representer son royaume?, partant de documents fiscaux,
souligno l'absence do cartes geographiques, l'ötat precaire des routes, le

trace imprecis des frontieres, et aboutit ä la conclusion que «le roi, n'ayant
pas uno connaissanco rcello de son royaume, n'a et n'aura de celui-ci qu'une
connaissanco thöorique, juridique»; nous no souscrivons pas sans reserves

aux conclusions politiques que rauteur en tire, ä savoü que les rois distri-
buent des apanages «d'autant plus volontiere qu'ils ne savent pas ce qu'ils
donnent», et que Jean lo Bon abandonna au traite de Calais «plus du tiers
de son royaume, ne sachant pas co qu'il abandonnait» (p. 71). L'etude de

Fkancois Ganshof, Recherches sur le lien juridique qui unissait les chefs de la

premiire Croisade ä l'empereur byzantin, montre comment Alexis Comnene,
habilement, s'attacha les Croiscs en recourant soit au procede byzantin
de l'adoption, soit aux liens on usage chez les Occidentaux, la prestation
du sorment do fidölitö, ot möme l'hommage — les Croises devenant les
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«hommes» de l'empereur; cola, pröcisons-le, n'impliquo nullement que la
föodalite, en tant que teile, ait eu cours ä Byzance ä la fin du XI0 siecle ou
meme plus tard. Pour la periode contemporaino enfin, signalons le brillant
article de Jacques Freymond, Diplomatie classique — diplomatie contem-

poraine, qui, apres avoir esquissö l'evolution des mcthodes de la diplomatie.
fait le point do la Situation actuelle en montrant quels doivent etre sos ob-

jeetifs et le röle de ses organes dans le monde d'aujourd'hui.
Un seeond groupe do travaux est consacre ä l'histoire suisse. Colui

d'AMEDEE Liebeskind, Un prüat mediival, Ermanjroid, iveque de Sion,
etudie lo rölo non negligeable de ce prelat qui, apres avoir servi activement
trois papes, passa, sous le pontificat de Gregoire VII, au parti imperial.
Celui de Sven Stelling-Michaud, Sur quelques mddecins suisses romatuls

aux XIII' et XIV' siecles, donno des mentions, puisöes aux archives de

Genevo, de Bologne et du Vatican, sur les premiors medecins formes aux
universitös de Bologne et de Montpellier. Trois ötudos d'histoire eeonomique,
Der Verkehr über den Paß von Jougne nach dem Zollregister von 14G2, d'HEK-

tor Ammann, Du cours des monnaies francaises au Pays de Vaud, 1530—1798,

par Colin Martin, Essai sur la propriiti jonciere ä Lavaux en 1550, par
Louis Junod, sont particulierement precieuses, puisqu'elles donnont des

rensoignoments quantitatifs, statistiques memo; la dorniere citöe, par ses

listes de propriötaires, interesse ä la fois la demographio, la patronymie et
l'öconomie; on ne peut que souhaiter avec l'auteur qu'une etude d'ensemble

sur l'övolution demographique du Pays de Vaud se fasse un jour prochain.
Relevons au passage un lapsus ou une coquille ä la p. 284 — XVIIP siecle

pour XVIP — dans le travail original de Paul Geisendorf, Le traite de

Lyon et le pont de Grlsin, ou d'une cause parfois miconnuc des troubles des

Grisons au X VIP siecle, oü l'auteur soutient la these quo c'est la porte pour
la Savoie du pays de Gex, c'est-ä-dire la coupuro de la route qui permettait
aux Espagnols do faire communiquer l'Italie avec les Pays-Bas, qui donna
ä l'autre «roeade» habsbourgeoise, celle do l'Est, la Valteline, l'importance
qu'elle prit au XVIP siecle.

L'histoiro genovoise oecupo tonte la deuxieme moitiö du livre. II no

manque qu'uno carte ä l'articlo gönealogique et surtout geographique de

Robert Avezou, Les possessions de la famille de Genäve en Bas-Dauphine
aux XIV' et XV' siecles. Celui de Louis Binz, A propos d'une levie de pro-
curations dans le diocese de Geneve en 1301, profitant des röcentes publications
sur les finances pontiflcales ainsi que des propres recherches d'archivcs de

l'auteur, jette une lueur sur l'histoiro mal connuo de la Genöve religieuse
d'avant la Reforme. Gustave Vaucher, L'affaire des subsides, 1480—1489,
esquisse l'histoire de ces contributions demandees par lo due de Savoie
ä ses sujets (encore un domaine qui attend uno ötudo systömatique), et pose
la question de l'independance de Genevo ä l'egard de la Savoie, et de l'eveque,
membre de la maison ducale, ä l'ögard de ses propres paronts. L'ägo de la
Röforme est aborde dans son aspect religieux comme dans son aspect öco-
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nomique par plusieurs auteurs; en particulier, Jean-Francois Bergier,
La dimission du trisorier Amblnrd Come. Quelques problemes de l'adminie-
tration financiere de la Seigneuric de Geneve apres la Rijorme, ouvre une
perspective nouvello en montrant que le desordre et l'endettement permanente

des finances genevoises etaient düs ä la corruption qui sevissait comme

presque partout ailleurs. Mentionnons enfin une ötudo d'opinion, celle de

Marc Vuilleumier, L'Internationale ä Geneve et la Commune de Paris,
1871.

On voit par cet apercu sommaire de quelques uns dos 45 articles qui
composont l'ouvrago, l'intöret ot la varietö (si le moyen äge, sur lequel
nous nous sommes ctendu, occupo une place do choix, l'öpoquo moderne

n'en est pas moins roprescnteo) do cette publication. On ne peut que re-

grotter que, pour la commodite de la consultation et l'agrement de la lec-

turo, lc volume ne soit pas relie.

Ciarens Jean-Jacques Bouquct

Sven Stelling-Michaud, Catalogtte des manuscrite juridiques (droit canon
et droit romain) de la fin du XII' au XIV' siecle conserves en Suisse.

Geneve, Libr. Droz, 1954, 130 p.

Derselbe, L'Universite' de Bologne et la penilration des droits romain et ca-

nonique en Suisse. 8 pl. Geneve, Libr. Droz, 1955, 322 p.

Suzanne et Sven Stelling-Michaud, Les juristes suisses ä Bologne (1255 ä

1330). Notices biographiques et Regestes des actes bolonais. Geneve,

Libr. Droz, 1960, 331 p.

Wenn dio Würdigung dieser drei Veröffentlichungen auffallend spät
erscheint, ist dies in Umständen begründet, für welche der Rezensent nicht
verantwortlich ist. Es wäre indessen kaum gerechtfertigt, eine Anzeige
überhaupt zu unterlassen. Es besteht nämlich kein Zweifel, daß es sich hier um
Forschungen handelt, die vielfache Beachtung fanden und ein in der Schweiz

wonig gepflegtes wissenschaftliches Gebiet beschlagen. Eine leichte Aufgabe
hatte St. damit nicht in Angriff genommen. Alle drei Publikationen stehen

trotz ihres zum Teil verschiedenen Charakters in einem inneren Zusammenhang.

Man erinnert sich, daß St. von der Erforschung der Bildungsverhält-
nisso und des Studiums der Schweizer an europäischen Universitäten

ausgegangen ist. Am Endo seiner umfassenden Untersuchungen erstellte er

einen Katalog der aus schweizerischen Gebieten stammenden Studenten

für dio vorreformatorische Zeit, den er dankenswerterweise andern Forschern

schon öfters zur Benutzung überließ.
1. Daß gerade die Bearbeitung eines Katalogs der juristischen Handschriften

besonders eingehende Kenntnisse erfordert, wird keiner verkennen,
selbst wenn er mit den schwierigen Problemen der Geschichte der Kanonisch

nicht näher vertraut ist. Ohne eine gründlichere Untersuchung auch
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